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Lorsque la mort, ,osant ses doi<gts blancs sur mon front
Fera que four toujours mes yeux se fermeront

A la beauté vivante,
Ckoisissez-moi, vous tous à gtije setai cher,
Une tombe au soleil, sur le bord de la mer

Ininie et mouvante.

Les jours où prodîg'uant le rire et les sanglots
Le vent labourera l'azur sombre des Ilots,
J'écouterai gronder leur masse exas5érie
Et je me souviendrai desflureurs d'autrefois,
Lorsque dans tout mon caur retentissait ta voix
Des fortes Passions qui montaient leur marée.

Et lorsque chanteront les grands iots abaisés,

J'entendrai rbsonner des anjns baisers,
La musique lointaine,

Pour charmer le sommeil éternel, c'est assez
Des trésors de douleur et dejoie, amassés,

PAUL BOUiRGET.



E ciel pleurait toutes ses larmes disgracieuse construction dont on nous 4net la tête à la fenêtre et le tisèW*"

-ah! qu'il pleut donc dans la avait graifé à Paris. Nous prenons est éclairci: C'est un télég
vie! --quand notre convoi spé- évidemment lhabitude et le go>ût des de Saint-Louis.

clal, chargé dum freilht précieux de Exposiions; puisse jama~is rien ne -Un malheur qu'il nous
seie fmme jornaistei cil ruptuare venir arrête le progrè~s de cette te! s'exclame-t-on, £4t les

de banc, stoppa à la gare Wabash, fièvre du mieux. sont serrés, déjà les pleurs ýets1 11

aux portes même dle l'enceite de M. Bunsecrétaire de la comamis- au coin des paupières,
1,E oiton Universelle de Saint- sion canadienne, fit le meilleur accueil -Allons, du courage, fit l

Louis. ~~possible à cette invasion nouvelle de s'apprêtant à prendre conmm sacdü,"

Deant nous se déroulait la cité femms-omrnalistes. Un1 petit salon pli cache~té, et les oreilles ry4n-

dlioie, au elsligue architectu-Anous fut réservé tn hqut de la galerie bientêt entendre la varianed

raedont la spedeur semiblait ni, et une pouin de plumes, de papier sage navrant à. Petit Chose;:Ele
peuite ole< qu'elle, était par les à etrss'tl largement devant nous. morte, priez pour elle %

bruiladshumides pesant sur elles. M. LousLrivé, un Cnden Au lien de ces paroles de

Seulcs es mlotptakges dut Tyrol, aux canadiennant, qui occupe mne posi- chacune put lire:

têtes chiargées dle neiges éclatantes, tionOfcel et importante, dans le £.oilio Universell d z/;<t

panachées d'azur, faisa~nt à notre bureau d l Presse Assocée deSaint-L>dajg .

droite un horizon grandiose, gardaient Louis, vin ensuite nous présenter ses jer suis bien et je m'amunse euý«p)

leur iniposatuce et leur subllimité el devoirs et sut se rendre si générale- Les poitrines respirèrentbupln%,
dépit des orages et dle la grisaille du mnutlqesosuvenir reste Iisé- mient, subtmnaléesdu1

fimment-. paal el aoable impression2 fardeau, m~ais, c'est égalléi
Sans niotsotibliercdaslaconteipla' qunouavn gardée du pavlo diuparue il y eut quelques o.

canaien.ments en regagnant les lits.
tion de ce spectacle, nous nous met,
tons en devoir (le remplr la partie M, Cuninham, surintendant gé- Nou eûe caio ervi

du programme que nous nous éton néraldesbreu wdu téérah, avait Cninham et de le remrird s*,,

tracée totd'abord ; à savoir, que aOrbs aI tes

pailncanadien, et, guide en mains, parent t u amis seraient expédiés parle le frnçi commun deup uý
lion suvon laoriuseentle ar'à titr pueet gracieux. Immédia- qui ma habité le Canada edn

nonrs muidoit laorusmen er. P temnpu faire hbonneur à une temps et que sa femmea iecçp o

Mais, c'est loin, les routes bifur fr usignrue lecr com- cationi au monastères des 1hulne
quntprfi ~~mença à colret le Dominion fut Québec.

temps marchlé que nouns n'y étions pas es
encoe. 'ilie d nos iterrge n teux.Tý,s nen reçurent pas, cepen- rappelle, avec unuplaisir évidentqe1,

encuorie.à L'u deioue ierfaidnterog un qu eour epnnoat, première cause que plaida Sir lflt

lljnrIteà nMioaisd M , Cnningham ne se doutera Laurier, alors jeune avocaé,àAt'

-LeCaada ?dit-il, en étedn kegissdn albrlt u acue M unnla,éatIlnas
brscest là-bas, tout prè de la au ~ sendued o tilsmnr connu le beon que toutbo

Nou alisdû ou e dutr. n élgrmm, pardjor de la vi, d s'loees bras dn

En efet apès voirconouré l Sant-Lu's ariva je e sis ar ueldiretio qulcoque. Maheuelx-,e

pailo e aFrneu siintreadu mile el utàMn-mnl on ui i ô
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;ar un aiutre coup de poing, sans
ý recours devant les tribunaux.)
e suis spécialement chargée de
un tribut de mémoire recon-
ite à Sir Wilfrid Laurier de la
i Surintendant général des Té-
les.
rait qu'il y a un Haut commis-
inadien à l'Exposition et qu'il
le M. Hutcheson ? C'est tout
nous en pouvons dire.
sortirai pas du Pavillon cana-

ars avoir dit que la carte de la
ýration canadienne, dessinée par
A. Desrosiers, du ministère des
x Publics, à Ottaw a, fait aussi
leure décoration de l'un de ses
A Saint-Louis comme à Paris,
arte est remarquée de tous,
e de notre immense territoire,
.ions aussi justes qu'il se peut.
position des produits canadiens
3lement belle et artistiquement
e ; nous le con tatons avec une
rès juwtifiable. Au palais de
ulture, les blés, les céréales et
; sont étalés à leur plus grand
e et font l'admiration évidente
teurs. C'est là que nous avons
ré M. Turpin, le commissaire

à cette section, à qui nous
ns ici un amical et reconnais-
avenir pour toutes les p:éve-
les bons services qu'il a pro-
aux canadiennes durant leur

1 Saint-Louis. Le gouverne-
st à féliciter d'avoir su s'en-
les bons fffices de ce fonction-
.ssi courtois que dévoué.
palais de l'Horticulture, les
-anadiens gardent le premier
,ec ceux de la Californie. M.
d, qui nous avait prouvé
sucre d'érable, aux bords du
ppi, est aussi doux qu'aux

ceinture ; tout ce journal d'ailleurs ne
suffirait pas aux particularités nom-
breuses et diverses que l'on peut en
dire.

Mais telle qu'elle est, - complète-
ment terminée depuis le ier juillet, -
c'est un succès. Le site d'abord -

choisi dans le parc public de Saint-
L-uis, appelé Forest Park - se prête
admirablement an déploiement des
édifices monumentaux qu'on y a
élevés.

Certains coins du terrain qui ont
gardé leur vocation première, où l'on
retrouve les buuquets d'arbres, les
ponts rustiques sur des ravins où
croit l'asphodèle prêtent à l'ensemble
une note agr.ste, très douce, reposant.
les yeux du ton monochrome de la
ville jaillissante devant nous.

Sur une colline assez élevée, anux
terrassements d'une corr. ction par-
faite, s'élève le Palais des Fêtes. C'est
un Trocadéro d'ivoire à chaque côté
duquel s'é'age un hemicycle d'arches
où s'encadrent, avec majesté, de co-
lossales figur s allégoriques. C'est du
haut de cette éminence que sort impé-
tueusement une suite de cascades ( t
de fontaines dont les eaux bruissantes
s'irriseront, quand viendra le soir,
dans un éclairage de rêve.

Oui, la pure beauté de ces lieux
c'est leur embrasement à l'heure où
s'allument les étoiles. Les édifices,
alors, ruissellent de lumières, des
guirlandes étincelantes s'accrochent
partout, comme par un miraculeux
enchantement, et révèlent dans tout
leur éclat les principes esthétiques de
la ville lumineuse.

Ce n'est plus la réal té froide et 1
positive des choses, c'est l'attrait, la
magie de ce qui semble le surnaturel.
Mieux encore, c'est l'idéal conçu puis
réalisé d'une splendide beauté dont il
fera bon se rappeler aux jours des

dans l'esprit une
ent puissante.
rrents multicolo-
inorité de cristal,
jr les eaux de

glissent avec une
Des gondoles,

àteaux mus par
îet, en passant
i. -on A- -- f.
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expressions nouvelles pour peindre
l'émou¶ ante splendeur du tableau
qu'offre l'Exposition un soir d'illumi-
nation.

Les journées ne furent pas assez
longues pour les stations au palais de
l'Education, à ceux des Manufactu-
res, des Industries variées et des Arts
Libéraux,

Dans ces trois derniers édifices,
c'est un assemblage de richess:ýs des
plus d verses et des plus artistiques ;
bijoux précieux, dentelles, meubles
anciens et nouveaux, céramiques et
poteries de toutes sortes, ivoires, por
celaines. etc., etc.

L'Italie y a fait une exposition de
marbres, qui semblent avoir la sou-
plesse et la fluidité de la vie, de mo-
saïques, d'objets en fil:grane aussi
merveilleusement tissés que la plus
fine dentelle..

Et ces verres de Bohème, ces cris
taux de Venise, qui ont la délicatesse
et l'éclat des fleurs,qui pourra décrire
leur gracilité et leur méri e artisti-
que !

Il m'a semblé, cependant, que ces
dive ses richesses étaient distrIbuées,
dans les palais que l'on sait, d'une
manière un peu confuse. Ainsi, par
exemple, à l'exposition manufactu-
rière, on trouve tout aussi bien
les articles qui auraient dû être classés
dans les Industries variées ou aux Arts
libéraux. N'importe, pourvu que l'ob-
et soit beau, il n'en ressort pas moins

avec autant d'avantage sous une cou-
pole que sous une autre.

Pour les produits manufacturiers,
l' Allemagne et le Japon arrivent bons
premiers à l'Exposition de Saint-
Louils, mais dans le royaume de l'art,
c'est à la France,-vous vous en
doutez-bien-que revient la palme.

Oh ! cette visite si rapide à notre
gré, mais combien captivante aux
Beaux Arts, où le visiteur, pénétré par
cet art qui tombe de partout, du pla-
fond et des murs, se croit en quelque
temple sacré et n'ose plus parler qu'à
voix basse !

Il y a là des chefs-d'oeuvre venus
le toutes les parties du monde, des
oiles dont la valeur des coloris, le
velouté des tons, et la touche vigou-
euse sont la meilleure leçon de goût
Jans la méthode d'apprécier le beau.
La France est là, aussi, dans un pa-



onture (
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lu Tyrol ; la vieille église, sur
res de laquelle les siècles sem-
voir posé leur patine, a un air
isté qui vous ravit.
lancs de ces montagnes recè-

grottes lumineuses, des pano-
enchanteurs d'Inspruck, de

et autres villes renommées des

bes résidences, en ayant pour cicerone
Madame Elizabeth Schenaider, Mine
Alfred Merrill et Mlle Schenaider.

Cette famille, ainsi qu'on le sait,
tient à Montréal par plus d'un lien,
puisque deux de ses membres ont
épousé des compatriotes, M.M. Arthur
et Alfred Merrill.

Les citoyens de Saint-Louis ont
largement souscrit à l'érection des
monuments de l' Exposition. Tous les
souscripteurs sont à peu près sûrs que
l'entreprise ne sera pas un succès
financier, et pourtant, pas un ne
regrette l'argent qu'il y a mis. Cette
Exposition fait honneur à la ville, il
n'est pas demandé davantage. J'aime
cette belle fierté.

Mme Schenaider est peut-être de
tous les con'ribuables, celle q',i a le
plus fourni à raison de son état de
fortune, ce qui ne l'empêche pas de
payer, à la porte de l'Exposition, sou
bi'let d'entrée, comme la plus humble
des citoyennes de Saint-Louis

Sur la remarque que je lui en fai-
sais :

-Je sais, me répondit-elle, qu'il me
serait très facile d'obtenir mes entré,s
libres, niais ne vaut-il pas mieux ai-
der, en autant qu'on le peut, au suc-
cès d'une œuvre nationale, et re-
mettre, en même temps une partie de
sa fortune à ce pays à qui on la doit
toute ?

Des femmes douées d'un patrio-
tisme si pur et d'une si belle noblesse
de sentiments, donnent plus de force à
une république qu'une armée rangée
en bataille.

Et maintenant, adieu à Saint-Louis,
adieu aux palais d'ivoire, aux chutes
d'eaux lumineuses de For, st Park !
Notre promenade est déjà terminée et
nous retournons - les journalistes ne
sont-ils pas les forçats du travail ?-à
notre chaine et à notre boulet. Chaine
et boulet que l'on aime pourtant,
comme la mère aime celui de ses en-
fants qui la fait le plus souffrir.

FRANÇOISE.

NOTES
C'est la première fois, croyons-i

nous, qu'une excursion de femmes e
ournalistes a été organisée au Ca-
aada, et nous n'hésitons pas à ren-
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dre l'hommage de cette grande
initiative à qui hommage est dû : à la
grande compagnie du Pacifique Cana-
dien par l'entremise de son haut fonc-
tionnaire, M. George laim, secondé
par MM. Ussher et Notuan.

Jama's voyage ne s'est plus agréa-
blement effectué.

Le wagon spécialement consacré à
notre usage offrait un confort Iuxc-
ueux qui ne laissait rien à dé-
sirer. Tout avait été prévu par M.
H am, afin de nous épargner les soucis
et les embarras inhérents à un déplace-
ment aussi grand que celui ci, et rien
n'. st venu troubler la quiétude et le
contentement parfaits dont nouý avons
joui tout le long de ce voyage. Aussi
l'expression de notre reconnaissance
se fait-elle très vive envers M. lHam
et les autres messieurs du Pacifique
Canadien pour leurs soins délicats,
leur urbanité si courtoise et leuttrs in-
lassables attentions.

Les femmes journalistes-canadiennes,
à l'instar de leurs soeurs des Etats-
Unis, auront désorniais leur associa-
tion. A ce titre, elles ont été accueil-
lies avec le plus vif empressement et
la plus sincèrt s con fraternité par les
membres de 1' Association des femmes
journalistes de Chicago et de Détroit.
Cette réception si chaleureuse a mis
le meilleur complément à un évène-
ment au.ssi remarquable que celui de
notre excursion et dont rien que de
très heureux n'en devait marquer le
souvenr. F.

Rien de plus beau, rien de plus
rare, que la simplicité. Etre affable,
c'est être vrai. Z.

Vanille essence Jules Bourbonnière
se vend à $i.oo et$r Sola livre fluide.
Tel. Bell Est, 112m.

Une jolie Anglaise venue à Brux-
elles pour apprendre le français, crut
ivoir fait assez de progrès pour ae-
cepter un diner en ville.

On lui p'ésente un plat qui était
nouveau pour elle. Comme, à l'appa-
rence, il ne lui plaisait pas, elle refusa
en disant :

-Merci, monsieur, je ne mange que
mies connaissances.
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Un Beau Discours.
Les fêtes organisées à Annapolis, se voit à l'horizon, D'oÙ viennent-ils, sormais, verse ses rayons sur des

le 21 juin dernier, pour céléb:er le encore une fois, ces nouveaux messa- ces également libres et réconcili
trois centième anniversaire de la fon- gers de l'idée civilisatrice, amis des Voilà les souvenirs que réveill
dation de cette ville par le Sieur de fères entreprises? De France - pensées que fait jaillir, comme (e
Monts, lieutenant-général du roi Henri Quelle grande pensée, quelle vision source naturelle, cette fête adm b
IV, ont en lieu avec tout l'éclat dési- enchanteresse dilate leurs cSurs et Elle est par elle-même une rés
rable. Le croiseur français "7Tode" fait gonfler la blancheur de leurs voi- tion. A nos yeux éblouis, dans
s'est rendu dans la Baie de Fundy les? Ah ! c'est un rêve, un beau rê- clair fuyant de la minuteq
pour participer à cette fête. Etaient ve ! Fidèles à l'esprit de leur temps, Bay of Fundy ", comme a
présents également le cuirassé anglais ils veulent servir le Roi, étendre son devient " Baie Française ", des

Ariadne " portant le pavillon de domaine et celui de leur religion, ai- leurs françaises y flottent encore
l'amiral Sir Archlbald Doiglase, et der aun commerce et coloniser. eurs fois. Par dessous le nom fluide

deux croiseurs des Etatsg-Unis le noms? Ils s'ppellent, qui ne les con- le s 'Annapolis, comme sous la
Détroit " et le - Topeka -n>aît, de Monts, Foutrincourt, Pont- transparente et légère, reparaît, nf
M. Kleczkowskf, Consul Général gravé, ehampdoré, Champlain - le façable, le vieux nom de Port

de France au Canada, spé1IcialeniiQt même Champlain qui, demain, fonde. Ils rsuscitent, avec lui, tous
chargé de repésenter le président de a Québec, la douce eine du St-laul vaillants des premiers jouest ceux
la République Française, if prononcé rent. oiere du Gnua, Sieur de j'ai nommés et cev-x qui ont s il
à cettè occasion n discours dont le Monts, "gentilhommieXaiintonigeais", m'entendent, ils me compent;l
texte est ci-contre. Nous nons esti- est le chef Il a le cSur " porté à la langue que je parle est la agu
nions heureuse de faire goûter aux choses hautes ". Le oi Henri IV, quils parlaient Quelque c
lecteurs du lon"iaw de Françgise, ce par lettres patentes, l'a fait son Lieu- leur me a passé dans notem
lignes pleines de la majesté de l'hts- tenant-Général, avec des pouvoirs si Qelque chose de leur vie,q
toire et d'une late saveur littéraired: amplement elimités qu'ils couvrent chose de leur mort, se am-le àces

termaisaverdoyants dont le sourire dit rtoules luleles trre s ec la oeC es- la vanité des guerres impitoycbles een le charme consolant de la nature
tinient qui a donné nasance à cette France." De Monts reçoit en plus, passible jeune tojours et mir
ft. Il s'inspire du plus pur idéalis- un pivilègexlusif pour letrafdes dielse. Comment ne nsie sr
s; il prend sa force et sa raison d'ê- pelleteries. Le trésor royal ne s'uvre éui? e tls pectaux sont

tre dans le respect profond du passé. pas pour dares subsidel. C'est tout, pour émouvoir; ils pénètrent, is o
tifient. "a Bociété istorqu de coQu'est-ce qu'après trois siècles, nous et c'est asez. Port Roal et . Nouvelle-Ecosse, et, au toutre

r Les commencements sont incer- plan, s on président zélé e ont eu
vèneinent ase illustre pour mériter tains; pIlutt lents sont les progrès mérite dlicat d'en avoir sisi lc
dêtre célébré avec cet "clat . Il sed- L'oeuvre continue cependant, Pour- belle L'ié était noble, ell

h .e être peu de chose, et ournt il suivie tout lelo de plus d'an siècle, ellesestréaliséensla
t tout; il n'est qu'un moment, raQ ec, la doulce l ce ré n d r a Ré

mais un moment sacré dans 'pron eelle allait, ré tout, à son ichve que j'ai grand
le, cette partie du monde; il est ment, q ndernier coupde pent de depntnp ic, aura de qul ga

l'heure grave, l'heure émouvante OÙ çon, p cette ere, sonner, nea-faRae lesouvenirs eançais, un ppour la première dit jusqn nom - Et apès ?Oh dormis la brume et les l esnés sur le continent de la vieille Eu Alors, le peuple e l'cad e d t is" temps, se sent ranimés à t

eteapprendre loulur. Il connut le- vct etr e, dans leur

epteurla jeune jour, un jur leva, lusnoir F

ligne plie de la majeste dete àl'hinés-

Avant eux, par trlo foi, un capi- que tos le es. Le chant du P o e efforts OÙ
garde hd t ap , vnt tla pt del'histoire en ont m- avec élan, son feourret son ara

rela cole désespéré- lidéc est venue
Des oyags d Cartier il ne reste Pasos ite. L'heure de la justice va binsuet.> Elle sème ; ell n ï

qu'enscen'arès tois siècls, n usi ei.Dsvi lqetslann oson a ojus osaos

neu, qn'i éclaire tonutr la router ent
bl der peuses deernchoseil et pourtan

do e u aa lué rjteF cette partie duu monders ;e soei estsbeu
f'eulrs grave u'u4munte neoh, i et ere erued. xget uut usmu
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Parallèle entre Boileau et Victor Hlugo

>euit du reste, toujours res-
isciter un écrivain. Pour ce
ire, il suffit d' ouvrir ses
et je nme suis procuré ce

attrapé, swr un des rayons
othèque, le volume des
3oileau qui y sommiieillait
t et, en miême temips, j'ai
,au hasard, un des vola-

,s de Hugo. C'était les
réiuscule.

e de mieux tombher, car,
ilean, l'ai lut son discours
ii sert de préface à l'Ode
ie Namu(r.

n'a écrit Boileau, qui ba-
s avec Perranîlt, c'était
la grande querelle entre

t les modernes:

Est-ce Apollon et Neptuxuie
Qui, fur ces rocs Eouircilleuix,
Ont, compagnons (le fortune,
B4l'ti ces murs, orgueilleux?
De leur enceinte fameuse,
La Sambre unie à la Meuse,
Défend le fatal abord ;
Et, par cent bouchles l1orribles;,
L'airain, sur ces monts terribles,
Vomit le fer et la muort.

Croyez-vous que c'est assez mouive-
mienté ?

Voyons, maintenant Hugo Les peu-
ples sont dans 1' attenite du grand évé-
nemnent.

..- - L'empire attend un héritier demain.
Qu'est-ce que le Sieigneur va dlonner à cet

[hommline
Qui, plus grand que César, plus grand mêmýie

1 que Romle,
Absorba dans son sort le sort dui genre bu-

[mlain?

L'enfant nait Ecoutez:

Aut souffle de l'enfant, dômne des invalides,
Les drapeaux prisonniers sous tes voûttes

[splendides
Frémirent, comme au vent frémissent les

Et son cri, ce doux cri qu'u, e nourrice
[ apa ise,

Fit, nous l'avons tous vu, bondir et hiurler
[d aise

Les canons monstrueux à ta po)rte accroupis.

je vous laisse le soin dle déterminer
de quel côté sont les transports et le
mouvement, et je vois d'ici Boileau
lisant ce morceau; -Le barbare ! Il
a écrit -"canons" il a écrit "nlour-
rice"' ! De tels mQots appartiennent. ils
au langage des dieux ? Que penserait

lec feu ese ils sont rend' us.
Pépoulillez. votre arroganc' e,
Fiers ennlemlis dle lit Frace,
E't, désorinais gracieux,
Allu~., à ýiêge, à llruxelles,
Porteýr les humbtilles nouvelles
lie Nainuir pris à vos yeux.

Cré nomi dle nom11 d'tiu chien!1 Im-
possible dle mianiifester autremlent son
im"pression quand on lit dle pareils
vers. C'est commne si on était pris
d'une1( rage dle denits.

Victor Ilugo nous dlit, lui aussi, la
catastrophe :

Oui, ' iuni soir, planait aux voûtes &ter-
[ nelles

Lorsqu'un grand coup dle vent lui cassa les
[deux ailes,

Sai chuite fit dans l'air un foudroyant sillon,
Tous alr ur son nid fondirent, pleins dle

[joie;
Chacun avion ses dlents se partagea la proie:
L,'Angleterreý prit l'aigle et l'Autrielle l'ai.

[ glon 1

je crois qu'il y a quelque différence
entre les deuix manières.

Qu' aurait pensé Boileau, comparant
sa fitise de Narnurli à NaepU<mo Il?
C'est cela qui m'intrigue.

Le joli, l'extraordinaire, est que Ce
gredin dle Boilealn était parfaitement
content de luii. Voici en quels termes
sa1tisfaits il exprimie son platisir d'être
arrivé à la fin de sa U&Chec et dle s'en
être si bien tiré :

pour moi, que Phêibus anime
De ses transports les plus doux,
Rempli (le ce (lieu sublimne,
je vais, plus hardi qlue vous,
Montrer que sur le Parnasse,
Des bois fréquentés d'Horae
Ma Muse dans son déclin
Sait encor les avenues
1E't les sources- inconnues
A l'auteur dle - Saint-Paulin "

L.'auiteur dle Saint-Paulin c'est Per-
rault. Phébus ! le Parnasse ! Horace !
Tout cela à proposi de la prise d'une
ville en Belgique !

1,'t il faut voir comment il parle du
souverain à perruque qui fut soni roi:

C'est Jupiter en personne !
Oui, c'est le vainqueur de Mous,
N'en doute point, c'est lui-Mnên.

I

4ý
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lI'koICQisuMe amrmne, appuyé de chiffres éloquentits,
que les prisonniersAcoiqus qui

tents que l'on blâme avaient été soignés avec le- rerU duL
le font pas le bien Dr. Mackay, n'ont plus été arrétés
aire, devraient, en pour cause d'ivresse.
félicités quand ils On parle de pla'zer cecei le dai

devoir et qu'ils s' ap - les postes de police où tant dle mial-
remplir. heureux cuvent le vin dJ'unei nuit
ses par le procureur- d'orgie ; le projet est trop Io iable
Archamibauit, pour pour nie pas se réaliser. Quie la ville,

re le fléau de l'al- les échevins, les citoy7ens fassent leuir
qu'on les signale et devoir et qu'ils aident le gouivernec-

ment dans sou Seuvre régénératrice et
ropagande zélée en bienfaisante.
itte de lait", mais Les femmes qui ont tant à 1 leurerr
ve à la goutte dle par cause de l'intempérance de lurs

époux. de leuirs pères ou dle lurs
~mandait-on, de sali- frères, liront ces lignes avec Ili vif
x chez qui l'usage soulagtnment, et elles travai 'ller:oit (le
isso» a enlevé jus- leur côté, de toute leur énegi, j'en
e se corriger ? suis convaincue, à faire adopter et à
nble enfin trouvé et répandre partout un traitemn ut qui
plus par amnour de devra assurer la paýx et le b)oiheuir
par aiour dle la de toutes les familles

in canadien, le Dr
it cette cure mer'
les résultats extr

is par ce traite

Mackay,
veilleuse.JIa*Ieem d.
aordinaiAcdmee aw
tient des Le 23 juin, avait lieu
a résolu des prix à l'académie
r Mckay Marchand. Un très jo
tous, Ce fut exécuté avec beauc
t installé d'entrain par les élève

ElIôtel de d'ensemàble, choeurs di
,jeudi et rettes Ont tour à tour c
les p r- toire composé de pluisiî

,onsulta- du clergé, des parents
des amis de l'éducation,

e cure a essai littéraire-des élève
nsolants. a fort intéressé les pers
ient con- tes Puis Mlle Cornne
le traite- avait été décerné le pri
puis que re offert par l'Alliance f
,e remède en termies gracieux et
is répan- tion parfaite, faire l'alIl

1. constance, prouvant ail
ies, affli- compense obtenue était
1er cher- Les autres prix' spéc'iail
av. cordés comme suit :i
l'être à truction, religieuse offer
Ecier du teurr de l'académie, Mlle
scorres. prix d'honneur présent

hcde é Daniel, fondateur d
enrisMlle L. Brosseau ; méda

iption à M. Laaelle ; édai
attester natques, don de <M. L.

nys. La médaille de son, Excellence
le linean-overu été décer-
niée à Mlle L. Birosseain, pour mérite
exceptionnel. -3 diplômes ont été ob)-

tnsduiranit l'annlée anl buireau cenl-
tral dles exain ateutrs cathol iqueis.ý

Leus étuldes musical S placées sous
lhiabile dlirectibui (IL Mlle lemlire ont
été courlonnlées d'un11 brillanit succès
-aux dener xalers d (e l'Académie
dle Mulisque dle Québec, lenuts à Monit-
réal, les 27 et 28 juii.

Quatre concuentes ont obtenlu le
titre deu lalréýats Mlles B. Plante.,RE.
Vattier, C. AlIard, A. Valois. Trois
élèvvs ont reui u iplAn (le lère
classe : Mlles J. BrzaR. Moinuaut,
J. Pelletier.

Cinîq onit obtenu11 un 2111îc e i
classe : Mlles ]E. Martin, E. Dulpras.
1_Dsaris A. Messier, M., dle
Longcbialip. Quatre ont reçu uni di-
plôm)ne de(le classe : Mllus A. Ar-
cand, A. dle lahayIes, S. Bilanicliard,
et champagne.

FRANÇ0,i7ý Ulie lettre reçue dle notre collabora-
teuir et ami, M. Albert Jealinotte
lious donne deelntsnouvelles de!le aru~aa es étudews. Mi. Jeauniotte est en, ce
1mon1 eut sonis la hlaute direction dle

la distribution' Koeni g,de Rose Caron et de jean dle
dte Madamle Rcýszké pour le cban1It et étudie l'oplé-
hprogramme ra avec jacques, Osuard-(on et Victor

oup dle brio et Mantul, Aul coniservatoire, il a été
l'élève de Xavier. Lerouis classe dlei: morceaux composition, - mlais presstout,

e chanlt, 01pé- ajoute-t-il, je consercveý un souivenir
'harmiié 'ai-affectueuix à Achille Portier, nii nl
etrs mlembllres prt ierci maître et lrtst lepussn
dles élèves et ecre qu1.e Je cusse"CetMse

Un dialo e t qui a rés nt nore jeuniie coi 1 il-
Undilouetriote caiiadienl à Jean dle Reszké (!i

S de lie n-é,le lui recomlnuilidant d'unlle façon touite
~oiires préseni- particulière. Avec de pareils profcs-
Martin, à qui sturs, MI. Jeýopuo te pourra eu toute

xc de Jittératui- ,<onscieuceu se déclarer compétent pro-
'raçaie, sufesseuir (echant. Et puis, commie le

avec une die- du Grand Opéra, et Albert Car-ré, dle
xotIton de cir 1'OpIera(Coiqule, ont promnis à M.Jean-
isi que la ré- v1otte de toujours recevo r en audition

bie méité « esélèves qu'il leur recomumanderait,
bie méité. ce qui fait dire au jeune et fuiturlprofes-x ont été lc seur : "Le premiier élève que je jugerai

er prix d'ils apte à débuter ici, je le conduirai
t par le dlirec- moi-même à Paris à mes frais." Voi-
M. F. Denys; là qi~ est fort encourageant p iur nos

artistes de l'avenir, et M. jeanixotteé par M.TJab- peuit s'estimer heureux dle s'être attiré
e l'académi'e, des témiolgnag s aussi mnérités qut'é-
ille de dessin, clatants de la part de ces deux célé-

archand, Mlle brités.
île de miattré- M. jeannotte a rencontié encore,
Gravel, Mlle

a narlé
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est venue. Voilà un joli cas de
pathie. Merci de vos souhaits.
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i sent qu'on les aimait en ne les trouvant
[plus,

que les murs nouveaux n'ont pas les
[anciens charmes.

Nina la Bnne -Oui, j'ai lu ce
nt vous me parlez et j'en ai été
iusée. Cela n'a rappelé les batail-
des anciens jours; aujourd'hui ces

;cussions ne valent pas même l'en-
ý qu'elles font couler, c'est pourquoi
us me voyez si paisible. Cette accu-
tion de naïveté est pour le moins

FRANoIsE.

Propos d'Etiquette
).-Je suis invi/ée, à la campagne,
ý ne amie et je me demande si une
rse male serait d'un mauvais efet
' esprit de mon hôtesse ?'

'.-Cela dépend du temps que
s devez passer chez elle. Il est
lent que si vous n'êtes invitée que
r deux ou trois jours, une grosse
le serait de trop. Mais si vous
pour une huitaine ou une quin-

le, vous avez raison de vous munir

-Dois-je prévenir mes hMtes de
! ou du jour de mon an i'vée.
-Certainement, à moins qu'il
une entente préalable que vous

ez sans leur dire. Quelque
est ce qui se pratique, quand
t éviter à ses hôtes les ennuis
frais d'un grand déplacement.

LAny ETIQUETrE.

JOIJ ROMAN. - La princesse
,fille du roi de Danamark, sœur
princesse "Rayon de Soleil,"
fait le sujet de notre causerie
rd'hui, est mariée au duc de

-rland, roi dépossédé du Ha-

LE VIEUX FAUTEUIL
( V rs au Journal de Franroise.)

Dans mon vieux fauteuil, je:pleure souvent,
Plié sous le faix de tristesse vague;
Car vivre est douleur et chagrin ardent,
Dans mon vieux fauteuil, je pleure souvent.
En pensant à toi, mon esprit divague.

Dans mes bras souvent tu te blottissais...
Oubliant la vie et la douleur morne,
D'un baiser très long je te guérissais.
Dans mes bras souvent tu te blottissais,
La vie est bien triste et le mal sans borne...

De ses bras très doux, il nous entourait,
Comme comprenant la passion exquise
Qui d ans nos deux cours, doucement

[vibrait.
De ses br a très doux, il nous entourait
Quand ta me parlais, de ta voix qui grise !

Ta bouche petite, en un frisson rose;
Effleurait la mienne-alors tu riais !
Car moi, j'évoquais, en mon cœur morose,
Ta bouche petite et sou frisson rose
Comme ns papillon sur un noir cyprès.

Dans mon vieux fauteuil, je pleure sans
[cesse,

Bien loin est le temps de nos baisers fous.
Nous ne dirons plus cette exquise messe...
Dans mon vieux fauteuil, je pleure sans

[cesse.
Baisers en-allés, quand reviendrez-vous ?
Dans mon vIeux fauteuil, très souvent

[je pleure,
Ton nom sonne en moi comme un glas

[de deuil
Et c'est un tourment, croissant à chaque

[heure,
Dans le vieux fauteuil où souvent je pleure..

Je voudrais briser ce triste fanteuil 1
PAUL Moaru.

costils utiles
PLANcHERS cIRÉS. - Une bonne

préparation pour huiler un plancher
se fait de la manière suivante : Pour
deux litres d'huile de lin bouillie pre-
nez un quart de livre de terre de sien-
ne brûlée, mélangez et frottez-en les
planchers qvec un grand morceau de
flanelle. Une forte décoction de l'in-
térieur de l'écorce de chêne rouge,
mélangée d'écume, fait une bonne
teinture pour le plancher. Après les

de borax. Agitez les flanelles dans
l'eau et pressez-les entre les mains, en
frottant légèrement les endroits les
plus souillés. Ne frottez jamais les
flanelles avec du savon et n'employez
pas de planche à laver. Sortez les fla-
nelles de ce savonnage et replongez-
les dans un autre savonnage ayant la
même température. Rincez ensuite
dans l'eau chaude afin de bien enlever
le savon. Pressez bien pour en sortir
l'eau et secouez vigoureusement avant
d'étendre. Repassez avant que les fla-
nelles soient sèches, et n'employez pas
de borax pour les flanelles de couleurs.

NTToYAGE DE SOIE NOIRIE. - On
obtient un très bon résultat en procé-
dant de la manière suivante : Pelez et
coupez en très fines tranches une pon-
me de terre blanche de grosseur
moyenne ; ceci fait, versez dessus une
certaine quantité d'eau bouillante,
couvrez et laissez séjourner toute la
nuit. Lorsque vous êtes prête à vous
en servir, passez et ajoutez assez d'al-
cool pur pour lui donner la consistance
d'un amidon léger, épongez ensuite
vivement l'endroit de la soie avec le
liquide en frottant soigneusement cha-
que tache, mais en ayant bien soin
que toute la soie ait été touchée par
le liquide. Retournez la soie à l'en-
vers et repassez avec des fers froids
sur la longueur du tissus.

Une jeune fille bien recommandée
désire une position de gouvernante ou
d'institutrice dans une famille cana-
dienne-française ou anglaise. S'adres-
ser à A. H. Bureau du Journal de
Françoise, 8o. rue St Gabriel.

Allez à Mille-Fleurs, allez aux
sources de l'élégance et du bon goût.
1554, rue Ste-Catherine.

PUNDE & BOEHM
Coiffeure, Perruquier. et

Parfumeur.
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--- PAGE DES ENFA NTSq
Réêponse à jeux d'Esprit

Géographie.
U'oi r 1 eA 1et i L j u Jil il as>

QueIlle est la situation géographii-
que des endroits suivant,,: le d'Ani-
ticosti, Rivière dlu Lotup ou Uraser-
ville, Petit Métis,llaie S-auMal-
baie, Cacouiia, V'erchières, Gaspé et
Fredcrickton ?

Rép. Ile d'Anticosti, dans le, gol-
fe St-lauirent au nord de U'aspé, Ri-
vière dlu L.oup u Jraserville sur la
rive sud du St-Laurcint dans le comn-
té dle Kaniouraska, Petit Métis, sur
la. rive< sud dlu St-Laurent dlait, le
comité de Riniouski, Baie St-}>aul et
Malbaie sur la rive nord du St-Lauii-
rent, dans le comté de Charlevoix,
Cacouna sur la rive sud du St-La;u-
rent dans le comté Téniiscouata,
Yerchères, sur la rive sud dul St-Lýaui-
repnt,~ dans le comté de Verchières,

Gsésur la rive sud dlu St-Lauircnt
situédans la péninsule du même

On~t répondu: Deux jumeiauix, P'e-
tite Nièce, Eva Décary, Josette La-
inoureux, Rose, Adrienne Sýt V. Qua-
,tre, Saisons Rose, Mâontréal, Paul,
Cormnette, Emuiiliennie, Alma C. Qué-
bec

Ecole Garneau, Ottawa: Cécile
»Iubé, Amlanlda St Georges, E. Du-
four, Chis. Peachiy, 1). Landreville,
R~héa L.eBlanc, Elimure Belliveau,
Alice Dumnais, A. Philippe, A. Va-
nasse,. L. Pl. Bélanger, Maria Ma-
thieu, Abdon C(-té, 1'. Charron, Cla-
risse lEclliveati, Jos. Vanasse, Julie
Mathieu,. Egbert Dugutay, Ubalde
Ségin, Athanase Juneau, A. Laver-
d ure, Laura Peachy, R. Barrette,

T Mt \fcnir C Clinrrnn~

efforts pouir îinstrire nos enfants et
à votre méthode si intéressante lun
compliment des plus flatteurs en
adoptant votre mode d'une manière si
entière.," je suis bien, sur ce sujet,
tout-à-fait dle votre avis, chère Mada-
mle, et je Ie sens très fière de ce succès.
Merci aussi dle vos avis et de vos cont-
seils, ils mec Sont précieux à plus d'un
titre.

Tante Minette.

Tanite Ninette,
''journal dle Françoise",

M ontréal.
Chière tante Niniette,

Vos nouveaux petits amis dle l'EFcole
Garneau ne peuvent terminer leur ant-
niée scolaire sans vous dlire combien
ils appréQient la faveur (Iue vous leur
avez faite en les admecttant dans votre
coin des enfants.

Nous vous enl remercions dle tout
coeur et nous nous proposons de re-
doubler d'effort et de travail eni sep-
temibre prochain.

l'a distribution dles prix a en lieu le
28, Cette année les ga'çoIs, Se sont
laissés passer par les filles. je Suis ar-
rivée première et j'ai eil la médaille
du comminissqaire ainsi qu'un miagni
fique volume donné par le curé de la
paroisse pour travail t t application et
une corbeille à ouvrage pour l'ordre
et la propreté. N'êtes vous pas con-
tente que ce soit une petite fille qui
arrive première ?

Un de nos compagnons de classe
nommé Samuitel Mfackay est mort hlier
dans la nuit Il avait obtenu l'anniée
de collège payée par M. Tassiýé.

Nous vous souhaitons de b)onnies
vacances. Un bonjour effectueux dle
vos petits neveux et nièces dle I' Reole
Garneau, par

croire nma chère Cé-
isir j'ai.reçi ta ltr
s. je suis toute fière
les garçons cette an-
,onhie pas d'ailehurs.

et je suis Sûre que si toutes les petites
filles le voulaient, il n'y autrait paýs u
petit garçon cap)able dle lutter avec
elles. Ce (Iue femme vent, Dieu le
veut.

Afin dle vous récompenser dle votre
assuidité et dle votre bonne volonité à
tous, le journal dle Françoise accorde-
ra nui prix spécial aux élèves dle l'E-
cole Garneau pour l'année i 0,et

donnera à celui ou celle qui sortira
vainqueur dles concours qule je mne
propose dle vous ýoumiettre, soit tine
médaille, lun volume à votre choix ou
selon e que dléciderarvotre szt1ge di-
rectrice. Puisses tu ftre lauiréate en-
core l'année prochiain e, petite Cécile,
ne fusse que pour la lettre qule tii m'as
si g'. utimient é, rite.

je donne uIn souvenir émut à samulel
Mackay. Présente bien mels symlpa-
thies à sa pauivre famille et dis-leur
bien qule je nie saurai oublier mon
cher neveu aut seul endroiti où je puisse
lui être uitile,

QlJI.QUt 1ENVANITS I'RoDI1GI'S.

L1' extrêmne précocité du talent semble
être assez fréquente chez les enfants
à l'époque actuelle. Mais cette pré-
cocité se manifeste de façons très va-
riées, Nous avons les musiciens pro-
diges;: mademoiselle Hélène Lebon
peuit être citée parmpi ceux-ci.

,A neuf ans, elle s'est déjà fait eni-
tendre dans de nombreux concerts,
Le public nec l'intimide pas, et elle
conduit sont archet avec autant de
calmne que si personne ne pouvait l'en-
tendre. IlI est vrai qu'à quatre ans,
elle avait déjà commencé d'apprendre
la musique.

Une des plus récentes valses jouées
eii Angleterre, '«Le Rêve," a été écrite
par un compositeur de cinq as, Max
Darewski, quii ne savait pas écrire son
nom quand il l'a créée., Il étudie
l'harmonie avec une telle passoque
lesi médecinsdeadnquomte
uan frein à so tropgranzle.



s'il l'eût soupçonné de vouloir le mystinier.
-La comtesse doit être chez elle; j'ai un

vous avec elle.
-Elle est partie, monsieur, - répéta n<

Brownley.
-Tout à fait partie? - demanda M. Rocl<

surpris au delà de toute expression.
-Oui, monsieur. Nous recouvrons les me

i nortirpi nnnr Morton oar le train de nuit.
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ment sous l'œil fixé sur lui; néanmoins il ne fit aucun
mouvement pour introduire le visiteur.

-- Sa Seigneurie n'est pas à table; elle a diné d:
bonne heure, et aussitôt après le diner ces uames sopt
sorties en victoria.

-Sorties ci victoria! - répéta M. Rockinghanm avec
un mouvement de colère. - Et savez-vous où elles
sont allées?

-- Non, monsieur.
- Eh bien, conduisez-moi dans le salon tout de mé-

nie, - dit M. Rockingham après un moment de ré-
flexion. -Ces dames ne seront probablement pas long-
temps. La comtesse m'attend, - ajouta-t-il en ma-
nière d'encouragement pour le valet de pied évidem-
ment embarrassé.

Dans le salon où il fut introduit, les volets étaient
ftrmés et des lampes répandaient une faible clarté
sous les abats-jour. Les journaux du soir étailiît dé-
pliés sur une table près d'un fauteuil. Le parfum de
fleurs fraîchement coupées remplissait l'air. M. Rock-
ingham se jeta dans le fauteuil et prit un des journaux
puis, après avoir parcouru des yeux une colonne, il le
jeta de côté et regarda autour de lui. Il avait beau se
raisonner, il était ému, il ne pouvait tenir en place.

Abandonnant le fauteuil, il se dirigea vers une por-
tc ouverte derrière sa lourde portière. Il écarta celle-
ci dans un autre, occupant son temps à tout
examiner età étudier les modifications qu'il apporte-
rait dans un avenir prochain. Tout à coup, il fut sur-
pris d'apercevoir un filet de lumière glisser entre les
portières d'un autre salon. Il y avait donc quelqu'un
là ? Il posa la lampe qui avait éclairé son inspection
intéressée, et s'approcha doucement.

C'était le grand salon vénitien. Deux bougies allu-
Iées dans un coin reculé laissaient le reste de cette
vaste pièce dans le pénombre. Dès que ses yeux fu-
retnt un peu habitués à cette demi-obscurité, il finit
par distinguer, sous la lueur des bougies, une grande
forme blanche se levant lentement d'un siège bas. Son
cœeur battit. On l'avait donc trompé?. .. Elle était là.
' fit encore un pas, puis s'arrêta net, retenant un cri

d'effroi. C'était Charlotte. Si maître de soi d'ordi-
naire, M. Rockingham crut perdre la tête. Son pre-
mier mouvement fut de fuir, mais il réagit. Sans rom-
pre d'un pas, il s'inclinait devant la nàle fignure nui

ce marais dont Ulrique est si folle, pour voir boucher
la dernière brèche. ,n y travaillera jusqu'au retour
de la marée. Moi, j'ai craint le froid, car l'air du soir
est glacial.

Elle parlait d'un air vague, interrogeant le visage de
(asile de ses yeux méfiants, ses doigts froissant la

dentelle de sa robe.
-La digue, avez-vous dit? Voilà enfin un renseigne

m.ent! Merci, dit M. Rockingham.
Faisant un rapide salut, il se dirigea vers la porte.

Il allait l'atteindre, quand son nom retentit, prononcé
d'un ton de si profond désespoir, que, tout égoïste
< 'il fut, il s'arrêta, pris de pitié pour une aussi grande
et aussi sincère souiffrance.

-13asile, vous allez lui demander d'ètre votre fem-
me?

Elle avait traversé le salon et, la main crispée à la
portière, les yeux enlammés, le visage convulsé, elle
lui barrait le passage.

-- Vraiment, Lady Nevyll... - fit-il.
-- Oh! taisez-vous... taisez-vous!... Je suis déjà

assez malheureuse. Ne m'appelez pas par ce nom
odieux. Appelez-moi comme vous m'appeliez autre-
fois, seulement pour cette fois au moins. 1)ites moi
enfin la vérité, ne vous jouez pas de moi plus long-
temps; vous avez piétiné sur mon c<eur tout l'été.
Vous venez lui demander de vous épouser, n'est-ce
pas? Non, ne le dites pas...

Elle se mit les mains sur les oreilles.
-Je ne pourrais pas le supporter. Mais vous le vou-

lez, n'est-ce pas?
M. Rockingham avait cu le temps de se remettre.
-Voyons, écoutez, Charlotte, -- dit-il, - je ne veux

pas vous cacher mes projets. Entre d'aussi vieux amiis
que nous, point de secrets n'est-ce pas?... Oui, j'ai
l'intention d'épouser la comtesse Eldringen et je vais,
en ce moment, lui demander si elle veut acçepter miion
nom: mon départ imminent me force à précipiter les
choses. Allons, donnez-moi la main en bonne cama-
rade.

Au lieu de prendre la main qu'il lui tendait, Char-
lutte s'affaissa sur un siège et éclata en sanglots.

-Oh! ce jour où vous êtes venu au Vieux Château
et qu'elle y était, j'ai tout pressenti, tout!... Ah!
pourquoi vous ai-je laissé la voir?

Au fond, M. Rockingliam se savait fort coupable
envers Charlotte et se sentait très gêné.

Il voulut au moins essayer de panser un peu la bles-



chntqu fir, l uiprit la main. Elle frisonà ce Fle écert ele ne~ maquaient pas de bai4
contact. -'-,'l~ais pourquoi cette étrange sollicitude de hrot,_ý

-jen'vas amispeséà ela, - murmura-tel en une sebabe affare Il e hâadedire pur ou
à raer ss ares -Aisi vil puruo vus.. per courtàaute propositions:

vou avz cang d'vis Ca ilfutun emp, lan er- -Non, Charlotte, vous vous trompez; aucunchi
-ilie, OÙvouspensez à.. nest-e pa, Bailene saurait être plus convenable que celui que j'ifat

-Oui, Charlotte.La comtesse Eldringen réunt dans sa peron le
-Etc'et na alhuresesant u setmieàt qualités que je recherche dans tunefem.S (*:ý

ti averse tion sociale est excellente, sasanté est~ des plu r

'il tenait enct)re ~-Et belle, - ajouta Charlotebsant ttnv6.

-jesavisbie qe vuscoprendriez,- motnu-nent le visage de Basile.
t-i d mmeto caressat. -Le sorta été bincre -Et belle- répétaM Rokia avec nin(

pou vos... ou nosChalote;pou l seone i4rence étudié.-Dan oslscsel 'xéilx

fos(e or venusmest tolié dernncrlu convenable 1pour une ambassdie.

teblat-C'et asiculpour vous qe pour moel n' pa ft so chix tut comme vous avez i

iies-e a.?jesasqu vu n maezjaas our l vtel


